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1
Brianna Baker inspira une grande goulée d’air frais tout en allongeant sa foulée sur le sentier de Central Park. Il ne restait qu’une petite demi-heure avant que l’aube perce le ciel sombre et elle souhaitait être de retour dans sa maison de ville de l’Upper West Side avant cela. L’air du matin était vivifiant et le froid glacial motivant, mais le vrai avantage de ces sessions de jogging matinales restait l’anonymat qu’elles lui conféraient. Ces brefs moments de solitude où elle pouvait respirer sans se soucier de regards extérieurs lui permettaient de rester saine d’esprit depuis que sa carrière d’actrice avait décollé et l’avait propulsée au rang de célébrité.
Bria ne s’en plaignait pas, du moins pas à voix haute. D’aussi loin qu’elle se souvienne, elle avait toujours rêvé de devenir actrice. Et aujourd’hui, des millions de personnes dépensaient leur argent pour voir ses films. C’était à la fois exaltant et une leçon d’humilité en soi.
Pourtant, cette célébrité avait un coût. La perte de sa vie privée, tout d’abord. Et dernièrement, une insécurité presque débilitante. Le troisième film dans lequel elle incarnait la princesse Kaleva, une guerrière extraterrestre envoyée sur Terre afin de récupérer les cinq pierres élémentaires nécessaires pour sauver son peuple d’une mort certaine, avait battu des records au box-office aux États-Unis et à l’étranger, faisant d’elle une superstar internationale.
Elle était fière des films Princesse Kaleva. Ils montraient aux petites filles du monde entier, en particulier aux petites filles noires, qu’elles étaient fortes, puissantes et intelligentes et qu’elles pouvaient devenir qui elles voulaient. Cependant, l’ambition première de Brianna restait qu’on prenne son jeu d’actrice au sérieux. Depuis qu’elle avait accepté le rôle de la princesse Kaleva, son agente avait du mal à convaincre les dirigeants de Hollywood qu’elle pouvait jouer des personnages plus dramatiques.
C’est pourquoi elle avait fait pression pour obtenir le rôle d’Elizabeth Stewart, épouse et mère, dans Les Jours perdus, un film sur une famille en crise à cause de la toxicomanie de leur enfant. Un autre avantage du film était que la plus grande partie du tournage, bien que soumis à un calendrier serré de six semaines, se déroulait à New York. Dans le cœur de Brianna, la grosse pomme restait sa ville natale, même après quinze ans passés en Californie. Il avait fallu convaincre la production et passer plusieurs auditions, mais elle avait décroché le rôle. Il ne restait à présent que quelques semaines de tournage pour terminer le film qui, elle le sentait au plus profond d’elle-même, prouverait à tout Hollywood qu’elle était bien plus qu’une super héroïne plantureuse.
Princesse Kaleva l’avait propulsée au rang de célébrité, mais Les Jours perdus allait lui permettre d’obtenir le respect qu’elle convoitait.
Brianna accéléra encore. Le soleil dardait ses premiers rayons au-dessus des arbres ; pourtant, la portion du sentier sur laquelle elle se trouvait demeurait déserte. Elle parcourait la même boucle depuis son retour à New York, un mois plus tôt. Cela représentait un peu plus de trois kilomètres qu’elle souhaitait compléter avant que le parc soit submergé de monde.
Elle s’engagea dans une montée du sentier, les poumons en feu. Arrivée au sommet, elle s’arrêta un moment pour reprendre son souffle.
Un bruit de pas résonna du côté des arbres derrière elle. Bria jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.
Une silhouette montait la colline en trottinant dans sa direction. D’après sa taille et sa démarche, elle pensa qu’il s’agissait d’un homme, mais le manque de luminosité et une casquette de base-ball rabattue sur la tête de l’inconnu l’empêchaient de voir son visage.
Un sentiment de malaise traversa Bria brièvement. Elle se remit à courir. Elle n’avait parlé à personne de son jogging matinal. Mika Reynolds, son agente, lui aurait dit sans ambages que s’aventurer si tôt dans Central Park était idiot, et Eliot Sykes, son responsable des relations publiques, l’aurait réprimandée de courir seule. Mais elle ne s’était pas encore complètement adaptée à l’absence totale de vie privée qui semblait aller de pair avec sa récente célébrité. Et elle n’était pas sûre d’en avoir envie.
Bria jeta un nouveau coup d’œil par-dessus son épaule. L’homme se déplaçait rapidement, au pas de course et avec détermination.
Elle se retourna et commença à sprinter, moins préoccupée par son rythme que par le fait de retrouver un espace plus fréquenté.
Il est sorti pour sa course matinale. Il ne te suit pas.
Elle tenta de s’en convaincre, mais son instinct de survie, aiguisé par trente-cinq ans de vie de femme dans le monde, la poussa à accélérer.
Elle entendit le crissement des feuilles indiquant que l’homme se trouvait toujours derrière elle.
Une peur qu’elle n’avait pas ressentie depuis longtemps inonda son corps, lui donnant des ailes. Elle était encore loin de l’entrée du sentier et elle n’avait aperçu personne d’autre que l’homme derrière elle.
Sans réfléchir, elle plongea dans les arbres. Entre le bruit de son corps s’écrasant dans les broussailles et celui de son cœur tambourinant dans sa poitrine, impossible d’entendre les pas de l’homme derrière elle. La suivait-il toujours ?
Elle réagissait probablement de manière excessive. L’homme n’était sans doute qu’un joggeur qui se demandait bien pourquoi cette étrange femme venait de se jeter dans les fourrés.
Mais une petite voix intérieure lui criait que ce n’était pas le cas.
Elle courut dans la pénombre, les branches raclant ses bras et s’accrochant à son legging. Les bois denses conservaient une obscurité quasi nocturne, rendant sa décision hâtive encore plus périlleuse.
Elle continua jusqu’à ce que ses poumons menacent d’éclater, puis s’accroupit derrière le tronc épais d’un arbre. Elle se força à écouter, au-delà de sa propre respiration, les bruits indiquant que quelqu’un d’autre se trouvait proche.
Elle ne perçut rien d’inhabituel, mais ce n’était pas d’un grand réconfort. Si elle demeurait ici et que quelqu’un la poursuivait réellement, lui avait-elle facilité la tâche en s’enfonçant dans les arbres ? Elle avait encore moins de chances de croiser du monde ici.
Elle ne pouvait pas rester recroquevillée ainsi bien longtemps. Elle se leva et s’élança.
Cela lui parut durer une éternité, mais elle aperçut enfin la lueur des réverbères.
Bria traversa l’orée du bois et déboula sur le sentier, devant un homme d’âge moyen en costume, tenant un attaché-case. Il sursauta et s’immobilisa un instant, les yeux écarquillés. Elle ne pouvait qu’imaginer à quoi elle devait ressembler. Au bout d’une seconde, il se précipita vers elle, visiblement inquiet pour cette femme échevelée qui venait littéralement de tomber à ses pieds. Heureusement, il ne sembla pas la reconnaître. La dernière chose dont elle avait besoin était de finir avec des photos d’elle en ligne, des feuilles et des brindilles plein les cheveux.
Bria assura à l’homme qu’elle allait bien et qu’elle n’avait pas besoin d’une ambulance ou de la police.
Il s’éloigna lentement, lui jetant un coup d’œil par-dessus son épaule.
Elle tenta de sourire, l’air rassurant ; cependant, elle ne put s’empêcher de scruter l’obscurité des arbres d’où elle venait de jaillir. Impossible d’en être sûre, mais il lui sembla que les ombres se déplaçaient, prenant la forme d’une tête et d’un torse.
Un klaxon de voiture retentit au loin, détournant un instant son attention des arbres. Lorsqu’elle se retourna, il n’y avait rien d’autre à voir qu’un solide mur d’obscurité.
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